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S O L I D A I R E

Tout le monde n’a pas forcément
la chance de grandir à l’ombre d’un

puits d’amour et d’expériences qui
vous fait découvrir l’art de la pêche,
les secrets du potager ou comment
bien nouer ses lacets. Bien des enfants
n’ont plus l’affection de leurs grands-
parents à portée de cœur. Certains
maudissent chaque jour la mutation
du papa. D’autres ont dû apprendre
trop tôt à quel point la vie peut se
montrer cruelle.
Depuis trois ans, l’association “Grands-
parrains, Petits filleuls” s’occupe de
rapprocher des bénévoles et candidats
autour d’une belle motivation : com-
bler le vide affectif de nombreuses

existences en favorisant des contacts
durables entre les générations. Devant
le succès remporté par cette initiative
(52 parrainages auxquels il convient
d’ajouter une quinzaine d’autres en
cours) la présidente de l’association,
Mme Joyaux, qui demeure en région
parisienne, s’est entourée de délégués.
Petit-fils de pasteur, cadre commercial
en retraite, Marc Meyer a toujours aimé
améliorer la vie de son prochain.Après
dix années à s’occuper de chômeurs
de longue durée, il a décidé d’enga-
ger une partie de son énergie dans le
beau projet de Mme Joyaux. Il est à
présent chargé d’un large rayon de
100 km autour de Poitiers. Devant 
l’afflux de candidatures, il a trouvé
auprès d’un couple niortais, Pascale
et Thierry Charron, suffisamment de
disponibilité pour qu’ils deviennent en
quelque sorte les “correspondants
locaux” de l’association(1).

Une longue préparation

Chaque parrainage demande beau-
coup d’attention et de temps.Ainsi les
candidats devront en faire la demande,
remplir un questionnaire pour préci-
ser leurs goûts, leurs motivations, leurs
possibilités d’hébergement etc., ainsi
qu’un certificat médical, un extrait du
casier judiciaire et bien d’autres choses
encore. Marc Meyer se chargera de
mettre en contact le parrain ou la mar-
raine avec le ou la candidat(e). À la
suite d’une première mise en contact,
il y en aura d’autres qui, à chaque fois,
feront suite à une sollicitation des pos-
tulants. Entre les visites, Marc Meyer
aura eu des conversations télépho-
niques avec chaque personne séparé-
ment. “Pour qu’un parrainage soit
réussi, souligne Marc Meyer, il y a trois
critères à respecter. Le premier c’est
de se faire plaisir et de laisser les choses
s’installer. Le deuxième c’est de vou-

loir créer une relation durable et le
troisième d’avoir la volonté de sur-
monter les petites difficultés qui for-
cément se feront jour.”
Un coup de fil, des vacances à la cam-
pagne, des fous rires et des tartes aux
pommes : beaucoup d’enfants et même
de parents en rêvent.
“Grands-parrains, Petits filleuls” peut
faire de ce rêve une réalité.

Jacques Brinaire

(1) Il s’agit de Pascale et Thierry 
Charron - Niort. Tél : 05 49 79 05 66.
À noter que l’association recherche
des grands parrains !

“Grands-parrains, Petits filleuls”
15 rue des Épinettes
94240 L’Haÿ-les-Roses

“Grands-parrains, Petits filleuls”
Marc Meyer
“Bel Air” - 86230 Saint-Christophe. 
Tél : 06 82 26 83 08

“Grands-parrains, Petits filleuls”

ou la tendresse retrouvée

Marc Meyer, de l’association 
“Grands-parrains / Petits filleuls”
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Notez-le
Les métiers 
au féminin

Beaucoup de métiers réputés “mas-
culins” s’ouvrent aujourd’hui aux
femmes. Pour en débattre, et faire
connaître aux jeunes femmes à la
recherche d’un emploi les nouvelles
opportunités dans ce domaine,
la Mission locale organise avec
l’Irfrep(1) une table ronde sur le sujet,
le 6 décembre de 8h30 à 11h30 à 
la Chambre des métiers, rue des
Herbillaux, à Mendès-France. Il s’agira
d’un petit-déjeuner débat au cours
duquel interviendra Virginie Colette,
chargée de mission au Centre d’in-
formation des droits de la femme
(CIDF), et témoigneront des femmes
exerçant des métiers jusqu’ici dévolus
aux hommes : soudure, peinture,
métiers de bâtiment et du transport
etc, et des chefs d’entreprises.

Pour tout renseignement, contac-
ter Valérie Ducroc à la Mission
locale. Tél : 05 49 17 50  57.

(1) Institut régional de formation et
de recherche sur l’éducation perma-
nente.

Marc Meyer occupe sa retraite à unir durablement
les générations. Avec de belles aventures 
humaines à la clé.

S O C I É T É

Notre idée, c’est d’accorder au
PACS une reconnaissance sup-

plémentaire, explique Rodolphe 
Challet, adjoint au Maire de Niort et
de proposer aux Niortais une nou-
velle liberté républicaine.” Par la déci-
sion qu’il a prise le 29 octobre dernier,
le Conseil municipal accorde désor-
mais aux pacsés niortais qui le sou-
haitent la possibilité d’être accueillis
à la maison commune, pour une céré-
monie au cours de laquelle ils peu-
vent réunir autour d’eux famille et
amis. Pas d’ambiguïté : le Pacte civil
de solidarité, qui permet depuis
novembre 1999 à deux personnes,
de sexe différent ou de même sexe,
de vivre en commun sous un nou-
veau cadre légal, est et continue

d’être signé au tribunal d’Instance.
“Nous souhaitons simplement accom-
pagner une loi de la République, qui
emporte l’adhésion d’une majorité
de Français (1).” poursuit l’adjoint à
la démocratie participative.

Concrètement, les pacsés seront reçus
à l’Hôtel de Ville (salle des mariages
ou salle de Justice de Paix selon 
leur choix) ou dans une Maison com-
munale des services publics par le
Maire ou l’un de ses élus. Il leur sera
lu les articles principaux du pacte et
un document leur sera remis. L’oc-
casion pour eux de dire “oui” devant
leurs familles et amis ! 

(1) 70% des Français y sont favorables.

PACS : oui... 
à la mairie !
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